
La production des idées,
des représentations et de la
co ns c i ence e s t d ' a bor d
directement et intimement
mêlée à l'activité matérielle et
au commerce matériel des
hommes, elle est le langage de
l a v i e r é e l l e . L e s
représentations, la pensée, le
commerce intellectuel des
hommes apparaissent ici
encore comme l'émanation
directe de leur comportement
matériel. Il en va de même de
la production intellectuelle
telle qu'elle se présente dans

la langue de la politique, celle des lois, de la morale, de la
religion, de la métaphysique, etc. de tout un peuple. Ce sont
les hommes qui sont les producteurs de leur
représentations, de leurs idées, etc., mais les hommes réels,
agissants, tels qu'i ls sont conditionnés par un
développement déterminé de leurs forces productives et des
rapports qui y correspondent, y compris les formes les plus
larges que ceux-ci peuvent prendre. (…)

Les pensées de la classe dominante sont aussi, à toutes
les époques, les pensées dominantes, autrement dit la classe
qui est la puissance matérielle dominante de la société est
aussi la puissance dominante spirituelle. La classe qui
dispose des moyens de la production matérielle dispose, du
même coup, des moyens de la production intellectuelle, si
bien que, l'un dans l'autre, les pensées de ceux à qui sont
refusés les moyens de production intellectuelle sont
soumises du même coup à cette classe dominante. Les
pensées dominantes ne sont pas autre chose que
l'expression idéale des rapports matériels dominants, elles
sont ces rapports matériels dominants saisis sous forme
d'idées, donc l'expression
des rapports qui font
d'une classe la classe
dominante; autrement dit,
ce sont les idées de sa
domination. Les individus
qui constituent la classe
dominante possèdent,
en t re au t re s cho se s ,
également une conscience,
et en conséquence ils
pensent; pour autant qu'ils
dominent en tant que
classe et déterminent une
époque historique dans
toute son ampleur, il va de
soi que ces individus
dominent dans tous les sens et qu'ils ont une position
dominante, entre autres, comme êtres pensants aussi,
comme producteurs d'idées, qu'ils règlent la production et
la distribution des pensées de leur époque; leurs idées sont
donc les idées dominantes de leur époque. Prenons comme

exemple un temps et un pays où la puissance royale,
l'aristocratie et la bourgeoisie se disputent le pouvoir et où
celui-ci est donc partagé; il apparaît que la pensée
dominante y est la doctrine de la division des pouvoirs qui
est alors énoncée comme une «loi éternelle».

L'idéologie allemande

Dans la production sociale de leur existence, les
hommes entrent en des rapports déterminés, nécessaires,
indépendants de leur volonté, rapports de production qui
correspondent à un degré de développement déterminé de
leurs forces productives matérielles. L'ensemble de ces
rapports de production constitue la structure économique
de la société, la base concrète sur laquelle s'élève une
superstructure juridique et politique et à laquelle
correspondent des formes de conscience sociales
déterminées. Le mode de production de la vie matérielle
conditionne le processus de vie social, politique et
intellectuel en général. Ce n'est pas la conscience des
hommes qui détermine leur être; c'est inversement leur être
social qui détermine leur conscience. A un certain stade de
leur développement, les forces productives matérielles de la
société entrent en contradiction avec les rapports de
production existants, ou, ce qui n'en est que l'expression
juridique, avec les rapports de propriété au sein desquels
el les s'étaient mues jusqu'alors. De formes de
développement des forces productives qu'ils étaient ces
rapports en deviennent des entraves. Alors s'ouvre une
époque de révolution sociale. Le changement dans la base
économique bouleverse plus ou moins rapidement toute
l'énorme superstructure. Lorsqu'on considère de tels
bouleversements, il faut toujours distinguer entre le
bouleversement matériel - qu'on peut constater d'une
manière scientifquement rigoureuse - des conditions de
production économiques et les formes juridiques,
politiques, religieuses, artistiques ou philosophiques, bref,
les formes idéologiques sous lesquelles les hommes
prennent conscience de ce confit et le mènent jusqu'au
bout. Pas plus qu'on ne juge un individu sur l'idée qu'il se
fait de lui-même, on ne saurait juger une telle époque de
bouleversement sur sa conscience de soi; il faut, au
contraire, expliquer cette conscience par les contradictions
de la vie matérielle, par le confit qui existe entre les forces
productives sociales et les rapports de production. Une
formation sociale ne disparaît jamais avant que soient
développées toutes les forces productives qu'elle est assez
large pour contenir, jamais des rapports de production
nouveaux et supérieurs ne s'y substituent avant que les
conditions d'existence matérielles de ces rapports soient
écloses dans le sein même de la vieille société. C'est
pourquoi l'humanité ne se pose jamais que des problèmes
qu'elle peut résoudre, car, à y regarder de plus près, il se
trouvera toujours, que le problème lui-même ne surgit que
là où les conditions
matérielles pour le
résoudre existent
déjà ou du moins
sont en voie de
devenir. 

Etudes philosophiques.
C o n t r i b u t i o n à l a
critique de l'économie politique.

Extraits de textes de Marx
Les hommes produisent leurs idées en accord avec
leur vie matérielle.
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